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on bien duns lour propre infarct commc completement <pie nous le demandons au-
dans celui des malades -- qu'elle-, (assent jourd'luii a nos gardes diplbmees.
lours etudes aussi consciencieusemcnt, aussi j I)'' M".

A quoi reeonnait-on q

Ce n'est aussi difficile epic l'on pour-
rait le croire, et il y a des signes frap-
pants, visibles pour tous, qui ne trompent
pas lorsquc l'on sait tant soit peu observer.

D'abord, quand I'animal a vrainient
commence sa crise de folic, l'övidence s'im-

pose, et il faut imm^diatement parer au

danger en tuant le pauvrc malade, mais

cctte apparition de la terrible chose est

rare dans la residence mtime du maitre,
ear le chien enragd est ncuf fois sur dix
un Stranger. II a fui son pays, et il
arrive dans le uotrc sans que personne le

connaisse. Alors, nul ne peut sc tromper
sur son aspect de fureur, de bete sauvage
prcite ä tout dövorer, sc jetant sur tout
ce qu'elle rencontre, hommes ou animaux.

Le danger local au contraire n'est pas

toujours r6velü par des gestes aussi con-
vaincants. La rage couve souvcnt des se-

maines cliez un chien qui a btü mordu

sans qu'on le sache, et quoiquc les signes
r^v^latcurs ne soient pas encore certains,

une morsure serait infectieusc ddjä et cr6e-

rait le memo peril que celle d'un enragö
declare manifesteinent.

Mais ä quels signes certains pcut-on
reconnaitre qu'un chien qui n'attaque pas

encore couve pourtant la rage? II y en

a un certain nombre que je connais comme
tout ä fait caracteristiques et qui imposent,
des qu'on les apergoit, les plus rapides et
süvbres precautions. Le premier et l'un
des plus significatifs dc tous est le chan-

gemcnt de physionomie chez le chien

couvant la maladie. Yotre panvre ami si

un ehien est enrage?

caressant, si doux, de si bonne humour,

toujours content et joyeux, devicnt subitc-
ment siirieux, puis nYlancolique, sombre

et irritable. II ne songe plus il courir,
plus il chasser, plus ä jouer, bientot memo

plus a sortir. C'est un autre animal dont
le moral est inconnaissable. II reste a la

maison, revcur, l'oeil triste, l'air fatigue,
chagrin, preoccupe, il sc couche et ne

vent plus bouger; bientot memo il grogne
quand on cherche il le faire lever ou sim-

plement quand on le derange. Si vous
I'emmenez avec vous, 1 ni si gai, si ardent

d'habitude, il reste dcrriöre vos talons et

vous no pouvez pas le faire avancer.
Quand il est couche, on le voit

toujours, alors meine qu'il dort profond&ncnt,
pris de terriblcs cauchemars; il agitc les

pattes comme s'il fuyait; il dresse les

oreilles; il claque des dents comme s'il
mordait; puis souvcnt, il sursaute, sc

leve et se lance, machoires ouvertes, con-
tre rien du tout, contre un cnnemi qu'il
voit en imagination et qu'il vent ddvorer;
c'est effroyablc! Alors il mordra n'importe
qui, n'importe quoi, son maitre pourtant
si aimti, ou un pied dc la table," le bras

d'un fauteuil, etc. Cette attitude est ex-
trbmement dangereuse, ear pour strange
et inattendue qu'elle soit, ellc est la ca-

ract^ristique certaine que la rage est d6-
clai*6e. Cos gestes de coleres injustices
sout incomprdhensibles, les amis du chien

ont presque toujours 1'idee que ce n'est

qu'un reve tragique, car le calme se re-
trouve, le malade a l'air d'etre revenu a
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lit vie normale, et l'on nc se ddfic plus.
- Fatale erreur, durant laquelle on

recommence a vivre avec lui commc tou-
jours; 011 le prend, on 1c caresse, on le

met sur les genoux, on l'embrasse, allons,
e'est fini! Oui, e'est fini pendant quelques

heures, deux ou trois jours mftme.

Mais cela recommcncera, et si l'on a dte

mordu comme pour rire, en jouant, ou af-
fectueusement lechd sur line main ecorchde,
le germe inortel est en vous, et il nc faut
plus pcrdre unc heure pour aller se faire
traiter a l'institut Pasteur, car lorsqu'une
seconde erisc se produira, qui vous ouvrira
les ycux, il sera deja trop tard pour que
le traiteincnt vous sauve. Dfts que le moral

de votre cliien vous parait changd,
dfts que son liumeur s'assombrit sans I'ex-

plication materielle que donne une cause

reelle, connue, faites attention, tenez-le
enferme loin de la possibility d'un contact

avec qui que ec soit, et nc le remet-
tez en libertd que la bonne quinzaine aprfes,

quelquc bien portant qu'il paraisse.
Si vous ne prenez pas cette precaution,

et qu'il soit enrage, il est certain qu'un
phenomfene nouvcau et bien caracteristique
se produira: le chicn, si familicr, si
attache it la maison et it ses habitants,
parting et vous ne le reverrez plus. Ou
ira-t-il? N'importe oft, pourvu qu'il puisse
s'eioigner. Pourquoi cette fuite? Des
savants ont pretendu qu'elle vient do ce

qu'il a conscience de son si dangercux
etat et des malheurs qu'il pourrait causer
a ceux qu'il aime pourtant de toutes ses

forces, et pour eviter la tentation du crime
il s'enfuit droit devant lui. Je ne pense
point que cette fagou de voir soit exacte;
je crois plutot qu'il a perdu la raison et

nc sait plus oft ni chez qui il est; alors

il part pour tacher de retrouver son
domicile. II est it rcmarquer en effet qu'il
ne s'arrfttc nulle part, et qu'il traverse
les villages sans pdnetrer dans tin seul

bittiment. Ereintd de fatigue, il se eouche

parfois au bord de la route ou au milieu
des champs, et y dort profonddment; mais

it son rdveil, il repart droit devant lui,
certainement sans itindraire prevu, sans

savoir oft il va.

Quand il arrive en 1111 lieu habitd, il
moins qu'il nc soit dans la derniere crise
de la rage, dans la periode aiguö et
terrible pendant laquelle il s'dlancera pour
mordre sur tout ce qui vit, sur tout ce

qui remue, homines ou animaux, pcrsonnc
ne cherche it s'en garer, ni mime nc fait
attention ä lui. C'est alors que souvent,

lorsqu'une tournure insolite dc la bete est

apcrgue, il est trop tard pour eviter l'at-

taque, et l'on a ses crocs dans les jambes
011 les bras avant d'avoir pu parer.

II n'est cepcndant pas difficile de re-
connaitre a sa physionomie que ce chieu

errant est enragd. La voici en traits som-
maires: il arrive dans le village toujours

par un chemin et non par les jardins ou

les terres en franehissant les clotures, ä

moins qu'il ne soit poursuivi, il marche

soit au pas rapide, soit au petit galop, il
ne tournc pas la tete a droite ou it gauche,

il regarde assez bas droit devant lui sans

que rien ne fixe ou meme n'attire son

attention, «il a l'air d'etre ailleurs », l'oeil

triste ou nienacant, la queue basse et pres-
que toujours le poil hdrissd, au moins le-

gerement. II est dvidomment la victime do

son imagination qui voit tout en noir, tout
au pire, et certainement sous le coup du

ddliro de la persecution. II faut qu'il se

defende contre les ennemis doAt il se croit
menacd; or, commc la meilleure ddfensc

est gdndralement l'attaquc, il se jette sur
tout ce qui vit, sur tout ce qui bouge et

meme sur rien du tout, s'elanjant et mordant

le vide. En mftme temps, souvent il
aboie, ou plutot il veut aboyer et il croit
qu'il le fait tandis qu'il ne läche que des

sons qui ne ressemblent plus it rien. 11
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faut se rappelcr d'ailleurs que clfes qu'un
cliicn est surement atteint de la rage, sa

voix change tout de suite, diminuc vite
dc force, dc ton et d'artioulation: c'est

un Symptome qui no trompc jamais et qui
est un des meilleurs et des plus prompts
avertissements de son triste 6tat.

Un autre signc bien caractdristique qu'un
ehien est dcvenu enrage, c'est sa maniere
de faire avee les aliments pour boirc et

pour manger. On nomine scientifiquement
la rage hydrophobic, mot derivä du grec>

qui signifie crainte de l'eau, horreur du

liquide, car la croyance tres rdpauduo est

que le chien hydrophobe ne desire plus
boire et s'dloigne de tonte boisson, de-

gofit6 ct möme irritE C'est une grosse cr-
reur: il a soif, trfes soif, beaucoup plus
qu'avant sa maladie; il voudrait bien boire;
il se prdcipite vivement sur le vase plein
d'eau ou de lait qu'on lui apportc, mais

il no pout pas avaler le liquide, car son

gosier, congostionnö par la maladie, nc le

lui perinet plus. Alors il s'irritc, plonge
sa tete dans lc vase, renverse cc qu'il
contient, crie et menace ou hurlc de dou-
leur selon son caractere.

Quant ä l'alimentation, elle est l'objet
d'une attitude toute diff^rente et bien ca-

ractdristique. Son appetit est prcsque tou-

jours plus aiguise qu'avant sa maladie, il
est pousse par la faim et desire vivement
la satisfaire; mais alors il se passe un

phönomeue bien extraordinaire: il a perdu
lc sens du goüt, il mange non seulcment

tout cc qu'on lui offre, mais toujours in-
sut'fisamment lepu et quelquc plein que
soit son cstomac, il chcrche encore a manger,

et alors il prend n'importe quoi, une
semellc dc Soulier, de la ficelle, une gue-
nille, et trhs souvent des morceaux de

bois. Ce dernier choix presque toujours
observe, est tout ä fait special eomme Symptome,

et des qu'on a vu un chien adulte,
raisonnable, ne s'amusant plus comme un

cagnet a jouer avec tout ce qu'il trouve,
ramasser un fragment dc bois, planche,
etc., puis le mächer et l'avaler, plus de

doute sur son etat, il est ccrtainemcnt
atteint de la rage. Toutes les autopsies que
l'on fait de chiens morts enrages, pour
«'assurer que e'etait bien cela leur maladie,

font tronver dans les visceres des

objets invraisemblables, depuis lc bois,

(pii est le plus frequent, jusqu'ä des

morceaux de metal ou de vcrre.
Xons voici je crois suffisamment fix^s

sur les signes rev^lateurs de la rage pour
ne pas nous exposer ä la contagion im-
prudemment: je ne vsiis pas plus loin.
J'aimerais maintenaiit vous parier de son

traitemcnt, mais l'incertitude de celni-ci
encore aujourd'hui ct 111011 pen de

competence me commandent une reserve dont
je me garderai bien de sortir. Jc nc fais

epic cctte declaration: si j'etais mordu par
nn chien enragd, jc brfilcrais tout do suite
la blessure au fer rouge et profondtimeiit.

Encore un tout petit mot: comment se

defendrc contre l'attaque du chien fou?
Un coup de fusil, un coup dc revolver,
parfaitement, si vous avcz une de ces

armes en main, prete au moment de

l'attaque : mais il est rare que l'on les ait
et l'on no pout soriger qu'au baton. Alors
ne sortez jamais ä la campagne sans etrc
muni d'une bonne canne solide, rigide,
ne ployant pas, avec une poigntie recour-
bde qui fait qu'elle ticnt ferine dans la

main, sans tombcr quand l'on s'en sort.

Qu'elle ait au bout une pointe forte qui
vous cmpechera de glisser quand vous
marchcz dans quelquc rude chcmin ct qui
sera l'arme la plus pratique, la plus stire

que vous puissiez avoir pour vous defendrc

contre n'importe quel animal. Quand
le chien s'elancera sur vous, gardez-vous
bien dc lever la canne en l'air pour le

frapper, c'est trop long, et puis l'animal
evitera le coup soit d'une vive et simple
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torsion soit cl'un ploiemcnt simultamS do

sos quatre pattcs. Tcncz la canne a deux
mains et frappez en pointe, de toutc votre
force, commc d'un coup de baionnetto, la

poitrine dc la bete on los cotes si eile

s'ost un pcu tournde, ou 'memo la gorge.
Double/, s'il le faut, vous screz ccrtaine-
ment vainqueur, car votre pointe bicn lan-

cde pdndtrcra de dix ä vingt centimetres,

f
et un torro-nouve lui-meme serait abattu.

Voilä, jo crois, la ddfense la plus sim-
j pie et cn memo temps la plus sftrc, mais
| je vous souhaite bien vivement tout de

meine do n'avoir pas personnellement ä

eon firmer son efficacitd.
Cunisset-Cahxot.

—————2

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Chaux-de-Fonds, samaritains. — L'assemblee

annuelle dc La Chaux-de-Fonds out lieu lo
12 fevrier 1919.

L'aetivite de nottc section a etc particulierc-
ment grande cettc annee. Un cours dc soins

aux malades, sous la direction de MM. les Drs

Descoeudres, Jacot-Guillarmod ct Secretan reu-
nissait un nombre tres eleve de participants.
Dös le commencement de juillot, pre&que tous

nos membres fureut occupes ä soigner des grippes

soit st l'höpital soit cliez les particuliers.
Nous avons ete rcconfortes ct encourages par
le devouement ct l'abncgation de nos samaritains

et samaritaines durant la terrible epide-
mie. — II fut place une centaine de personnes.
Notre guide et chef de file a ventouse ä lui
seul plus de 500 malades. Un autre a ensoveli

beaucoup de civils. Le nombre des transports
faits fut enorme. Certaines dames ont fait jus-
qu'ä 35 jours consdcutifs ä l'höpital se prodi-
guant sans reläche ot sans faiblesse avec une
admirable force de volonte et une grande honte.

Vous voyoz que samaritains ct samaritaines ont

prouve leur devouement avec leur actes. Quel
reconfort aussi pour les medocins qui ont forme

ccs phalanges d'clite.
Avant de terminer, adrcssons un souvenir emu

a deux collogues victimes de leur devoir. Que

ces braves nous soient en exemple!
Le nouveau Comite se compose comme suit:

M. Albert Perret, president d'bonneur;
» Alfred Roomer, president;
» Marcel Rothen, vice-president;

M"' Ronec .Taquet, caissiöre :

Mme Albert Schneider, secretaire ;

M"1' L. Mathys, vice-secretaire;
» Marg. Burmann, presidente tcclm. dames;

M. Lucien Guinand, president tcchn. messieurs;
» Cesar Jeanrenaud, chef du materiel;
» Vincent Romerio, asscsseur.

Neuchätel, Croix-Rouge. — Exlrail du
rapport annuel de 1918.

L'annee 1918 a ete une pcriodo tres active

pour la Croix-Rouge du district de Neuchätel.
Des eours de pansemcnts et dc soins aux ma-
lades ont ete donnes par MM. les Dra P. Humbert

et Chapuis. La baraque-hopital, reparee en

automne 1917, rcmisec ensuite dans les combles

de l'höpital des Cadolles, a dü etre montee en

ete, afin de recevoir les militaires convalescents
de grippe; eile a trouve une place parfaite dans

le pare de l'höpital do la ville, en pleine foret.
Nous avons pu constator ä cc moment-lä qu'il
manquait plusiours objets necessaires, tels que
tables, chaises, fauteuils, pliants, etc.; ce
materiel a etc acliete par le Comite de la Croix-
Rouge qui a depense de ce fait plus de 2200 fr.
En outre, la commune fit etablir l'electricite
dans la baraque. ainsi qu'un rechaud qui permit

de faire rapidement des boissons chaudes,
des bouillottes, etc.

Des l'automne, les iueonvenients du froid se

sont fait sentir pour les habitants de la

baraque ; los parois et couverture on toile ne sont

pas süffisantes pour mainteuir ;i 1'intcrieur une
temperature convcnalile pour les malades; il
ne pout done etre question d'omployor cctte
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